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Pendant 2 mois j'avais un pied en 
France et l'autre en Ha!ti, il faut se 
d"cider. Mon mari et moi partons le 5 
mars pour soutenir les amis Ha!tiens et 
rendre compte au mieux de la situation # 
tous ceux qui viennent en aide # ce 
peuple une nouvelle fois meurtri. 

A l'arriv"e, il faisait tellement mauvais 
que nous avons eu l©impression d©atterrir 
dans une ville fant$me, et la piste de 
l©a"roport long"e par le bidonville de 
Cit" Soleil est finalement apparue. La 
nuit tombe rapidement et il "tait difficile 
de se rendre compte de l©ampleur du 
d"sastre mais nous avons gard" 
l©impression tr%s forte des milliers de 
lampes # huile qui brillaient dans le 
noir. 

Nous avons "t" accueillis dans la cour 
de l©"cole Basile Moreau o& un 
h"bergement provisoire a "t" am"nag" 
comme pratiquement sur tous les 
terrains disponibles. 2 500 # 3 000 
personnes sont entass"es dans des abris 
de fortune construits avec des morceaux 
de t$le, de toile, de carton, de bois. Pour 
les mieux lotis, les b(ches font office de 
tentes. Nous avions apport" les n$tres. 
Des conditions dans lesquelles on 
imagine les risques sanitaires d©embl"e ) 
Il y a cinq toilettes pour 3 000 
personnes. 
Il est urgent de pr"voir des abris 
conformes et stables. 48 heures de pluie 

ont transform" les terrains en de grands 
champs de boue.  

La crainte des r"pliques demeure. Nous 
en avons nous-m*mes v"cu une, et nous 
comprenons combien il sera difficile 
pour tous de ne plus *tre effray"s # la 
moindre secousse. Il faudrait aussi 
reconsid"rer l©aide alimentaire qui 
emp*che les petits marchands 
ambulants de vendre leurs produits de 
base. L©"conomie locale est stopp"e. 
Nos amis nous ont fait part de leur 
sentiment d©impuissance et 
effectivement, nous les sentons comme 
ankylos"s. Ils attendent des consignes 
qui ne viennent pas. Le gouvernement 
ne communique pas. Nous avons 
organis" des ateliers pour les enfants, de 
dessin, tressage de scoubidous, po"sie. 
Le d"súuvrement est difficile pour tous. 
La ville de Port-au-Prince est en 
majorit" un grand bidonville # ciel 
ouvert. Les Ha!tiens ont 
d"gag" les gravats. 
+tonnamment, il y a 
toujours autant 
d©embouteillage, de 
monde dans les rues. La 
d"brouille a envahi la 
capitale. La d"cision de 
rouvrir les "coles est une 
bonne chose mais loin 
d©*tre effective. Nous 
sommes aussi sortis de 
Port-au-Prince. Ailleurs, 
la vie continue comme # 
Caracol o& nous 
poursuivons nos projets. 
Petite ville de 15 000 habitants qui vit 
de p*che, d'agriculture, de marais salant 
et avec laquelle il y a un potentiel de 
projets de d"veloppement important et 
des liens # tisser avec Ploemeur dans la 
perspective d'"changes. 

Rapport Ecole 
Basile Moreau 
Muriel et Francis Ribault 
�
Les b!timents : 
Le b!timent du secondaire est 
totalement effondr". Il est # d"truire et # 
reconstruire. Seul, une centaine de 
chaises ± pupitres ont pu *tre r"cup"r"s. 
  
Le b!timent du primaire , d©apr%s les 
experts, peut *tre conserv" avec de gros 
travaux de consolidation. 

La maternelle doit "galement subir des 
travaux de renfort, ainsi que les 
b(timents d©habitation derni%rement 
construits juste au dessus. 

La cour : 
Encore aujourd©hui, la cour de l©"cole 
re/oit un abri provisoire d©environ 2500 
r"fugi"s. O& iront-ils si l©"cole doit 
recommencer ? 
Le b(timent administratif, la salle 
informatique et la cuisine sont 
"galement fissur"s. 
Le responsable informatique nous a fait 
parvenir le bilan des postes 
informatiques endommag"s. 
La cantine n©a subi aucun dommage. 

Le P%re Pyritho, directeur de l©"cole, a 
permis # tous les "l%ves et # tous les 
enfants r"fugi"s de la cour d©avoir  un 
repas par jour et parfois un petit 
d"jeuner. Il sert environ 300 repas 
journaliers. 


